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UNE GÉNÉRALISA'I‘ION DE LA NOTION DE cours. 417  
Remarque au sujet d’ « Une généralisation de la notion de corps »

(Journ. de Math., 1938, p. 367—385) par MARC Kmsman.

La démonstration de la loi d’isomorphisme des pages 379-380 de
mon travail contient un raisonnement, à savoir celui des lignes 3-14
de la page 380, qui est insuffisant. Ce raisonnement était destiné à

prouver le résultat suivant : & étant un isomorphisme d’un corps K
dans un ensemble E à un corps K’ dans un ensemble E’ , gétantle groupe
auquel K appartient dans E, P étant un point normal engendrépar E,
ar{È" est de la forme r‘5’, où g’= gEW et où P’ est un point normal
engendrépar E’. Or, le raisonnement dans le texte ne démontre que
ceci (en conservant toutes les notations du travail) : 1° er{ê’ définit K’;
2° tout P’ E Œ(er{f’) est semi—normal; 3° si P’ E 02(sr{f”), il n’existe
aucunP' E Œ(er{Ë’) tel que E},—.î E},.; 4° E'srP

= E’. Manifestement, si l’on
avait encore prouvé l’existence d’un P’ 6 Œ(er£f‘) normal, la propo-
sition cherchée serait démontrée. Mais voici un raisonnement plus
simple que celui du texte et qui la démontre directement : H,." est une
relation irréductible de K. Donc, puisque 5 est un isomorphisme,
er{€’ est une relation irréductible de eK=K’. Elle est donc de la
forme r‘,€’, où P’ est un point engendré par E’, et où g’= gym.

Il est visible que pour qu’un point P soit normal, il faut et il suffit
que : 1° il soit semi—normal; 2° pour tout WÇUg (diim. P) tel
que pV_V=_dim. P et pour toutPEP‘“", il existe un )\€Àh tel
que XP: P (cette condition équivaut à ce que E,: E). Donc,
r étant une relation, pour que tout P E Œ(r) soit normal, il faut et
il suffit que : I° r+=r; 2° pour tout WÇUg (Qêdim. P) tel que
pW = dim. P, [r‘“", (A}; )] = r…”. Ces conditions sont conservées par
toute transmutation conservative. Donc puisqu’elles sont satisfaites
pour r: #5), elles le sont pour r=efl,£’=flä’. Donc, tout point
de ÛD(rä"), et. en particulier, P’, est normal. Il en résulte, en parti—
culier, quepE'= dim. P'= dim. P = pE.
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Je profite de la circonstance pour rectifier ci—dessous plusieurs
errata qui s’étaient glissés dans le texte du travail dont nous venons 

   

de parler.
page ligne au lieu de lire

370 2 r+= [r, [F]] r+= lr‘, [X’—"]]
7

,.w ,.“.
372 22 (S : (Œ, E) + 90), ŒfÆQoË (R 559 (S = ((R, E)+ Qc), ŒfŸQ°Ç Œg,Q

27 Un: UPE

27 Apw À,;w

373 16 r+: r "Î : "i
27 r_(P) : O' r.(P) : O'

374 w <r3>wp,(P'> >—F" <"î>“'w (F“)

377 2 [ ], R, w: “‘" [ l, 7\) w
6 de relation de cette nature de relations dont les premières

réduites sont de cette nature
8 s=Œ(E) S=(Œ,E)

10 rt"? (,.ËI).
12 K,, K
30 r 6 K, ,- " E K

35 corps K tel que K > K > k. corps K tel que K > K > I‘-

379 14 Iranjuguée Iransjugue'e
380 4-5 et 7—8 un produit des fonctions logiques ““ Produit de relations dont les

directes de ,…£ç) et des 73 dépen_ premières réduites sont des

dant effectivement (le rggfl_ fonctions logiques directes de

rfi”.
25 =“ … =

:

383 22 K°/k U EK K“/k : U sK
8 € gli/k & € gR/l.‘

22 Galois Galoz‘s
& € gli/k

23 f\ GgE/KG—l fi °é’E/K°_'
‘? € flE/k

“ € gE/k

384 x3 joue est joué par
385 17 (a:—e) [af—el

21 surcorps de l\”. '
surcorps de degré fini de [: 

ERBA TA G. GIRAUD. 
Page 125, ligne 10, au lieu de dr, lire dSp;
Page 13'1, ligne [, au lieu de origine 5, lire origine E'.
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